
gîquement contre une politique aussi dangereuse qui, ^<^ profitant pas de
l'expérience du passé, cache systématiquement les d rs du. présent et

compromet gravament le crédit et l'avenir du pays."

A la session de 1885, M. Shehyn proposa, secondé par M. Mercier, la résolu-

tion suivante : • .V, ".
.,;. .^ ....,.,...< .,, s' ,.,.;,> !;..>,

'' Cette Chambre est prête à voter les subsides à Sa Majesté, mais regrette :

" Que le gouvernement n'ait pas rempli ses promesses, en préparant avec
soin et soumettant au commencement de cette session des mesures pratiques

et énergiques, propres à mettre fin au déficits annuels qui augmentent si

gravement les embarras de notre situation financière
;

^" Que les hommes d'affaires et les contribuables de cette province sont jus-

tement alarmés de la politique d'expédients et d'emprunts du gouvernement
politique qui n'oflfre aucun remède aux maux actuels et les laisse se perpétuer
et s'aggraver avec une coupable insouciance."

Le programme financier de Mercier candidat en 1886.

1886, arrive, et dans son fameux manifeste du 22 juin 1886, M. Mercier pro-

mettait à son futur peuple :

" " 5o. Adoption immédiate de moyens énergiques pour améliorer la situation

financière de la province et empêcher la taxe directe.
" 6o. Economie des deniers publics et suppression des dépenses d'immigra*

tion et d'administration qui ne sont pas strictement indispensables au service
public, pour augmenter d'autant les octrois de colonisation ; réforme du sys-

tème de comptabilité ministérielle qui a donné lieu à tant d'abus."

Autant de promesses, autant de mensonges !
, , . ,. :

Les fameuses promesses d'un Premier et de son tré-

-^;.,-..,. ,....:.;...,,..;...., so'^^er. .;,,,,,.•.,._,,„,_,,<,....

Enfin, 1887 arrive et voici M. Mercier et son fidèle trésorier au pouvoir.

L'ex-premier ministre au cours des débats s.ur l'adresse en réponse au discours

du trône disait, après avoir passé en revue l'état des finances de la province :

•' N'avais-je pas raison, tout à l'heure, de dire que la situation de la province
était très grave le tableau de nos affaires prouve clairement que le

gouvernement va être obligé bien malgré lui d'emprunter une certaine somme
d'argent, pour faire honneur aux engagements contractés par nos prédéces-
seurs Tout ce que le gouvernement pourra faire pour dimintcer les

dépenses, il le fera avec l'énergie qu'il apportera dans toutes les réformes qu'il


